
Les enfants enlevés 
de Lidice ont survécu
au massacre

Mais ont-ils pour 
autant été sauvés ?

La foi des nazis dans le mythe ra-
cial aryen prend des proportions 
inquiétantes après la Machtsüber-
nahme [prise de pouvoir] : des 
groupes de population de race 
inférieure sont chassés et exclus, 
et l’Übermensch aryen est délibé-
rément créé. L’idéologie sanitaire 
nazie est appliquée. Cela signie 
qu’il faut « produire » des enfants 
possédant le phénotype des  
 

Lebensborn :
créer et récupérer

La destruction complète du village de Lidice
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Fin 1941, l’Obergruppenführer 
Reinhard Heydrich, véritable or-
ganisateur de la Shoah, est 
nommé vice-Reichsprotektor de 
Bohème et de Moravie. Il règne 
en véritable roi dans la pitto-
resque Prague. Il est si convaincu 
d’être craint de la population qu’il 
prend peu de mesures de protec-
tion.  
Le 27 mai 1942, les résistants tché-
coslovaques attentent à la vie du 
« boucher de Prague », un des sur-
noms donnés à Heydrich. Après 
quelques jours passés à l’hôpital, 
la « bête blonde » succombe le 
4 juin à ses blessures. Abattu par 
l’attentat contre Heydrich, dont il 
parle comme de « l’homme au 
cœur de fer », Hitler veut faire un 
exemple et donne l’ordre de se 
montrer impitoyable. 

races nordiques : yeux bleus, che-
veux blonds, silhouette élancée.  
La craniométrie, discipline pseu-
doscientique qui accorde une 
grande importance à la distance 
entre le devant et l’arrière de la 
tête, est intégrée à la politique 
démographique nazie. Les résul-
tats sont consignés dans des 
« tables d’aryanité » pour leur 
conserver un caractère scienti-
que et pouvoir offrir une base 
« objective » à la politique. 
Selon les nazis, la défaite de l’Alle-
magne impériale durant la Pre-
mière Guerre mondiale a porté un 
rude coup à la dignité de la po-
pulation allemande. Pour que l’Al-
lemagne puisse se relever glorieu-
sement sous Hitler, le peuple doit 
être mieux représenté. En dé-
cembre 1935, Heinrich Himmler, 
chef de la SS – une organisation 
raciale en soi déjà élitiste –, crée 
la société Lebensborn e.V. dont 
les deux principaux objectifs sont : 
● Élever des enfants aryens  
Des femmes à l’aryanité recon-
nue peuvent se porter candidates 
pour être fécondées par des Alle-
mands de race aryenne ou des 
Germains sur présentation du 
Großes Abstammungsnachweis 
[grand certicat d’origine], établi 
en remontant jusqu’au 1er jan-
vier 1800 an de prouver leur ori-
gine aryenne. Les femmes doivent 
également disposer d’une attes- 
 
 

tation médicale indiquant 
qu’elles ne souffrent pas de mala-
dies héréditaires. Le slogan 
« Schenk dem Führer ein Kind » 
[Offre un enfant au Führer] est le 
mot d’ordre pour les femmes alle-
mandes en bonne santé. 
● Assurer une « éducation germa-
nique » aux enfants nés aryens 
Du fait du mélange racial, il arrive 
que des enfants aryens naissent 
dans des familles non aryennes. 
Ce précieux sang aryen doit être 
récupéré. Les nazis enlèvent alors 
à leur famille biologique les en-
fants présentant des caractéris-
tiques physiques aryennes et les 
attribuent à une famille alle-
mande avec ou sans enfants qui 
doit leur donner une éducation 
« germano-allemande ». Ces en-
fants perdent alors tout lien avec 
les membres de leur famille, on 
leur donne un nouveau patro-
nyme et une nouvelle langue 
remplace leur langue maternelle. 
Après la Seconde Guerre mon-
diale, bon nombre de ces enfants 
« germanisés », qui connaissent 
souvent des problèmes d’identité 
et de développement, sont ren-
voyés dans leur famille biologique 
(qui leur est devenue étrangère). 
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         Lidice avant et après la
         destruction complète 
         par les nazis

Un impressionant mémorial a été érigé
à l’endroit où se trouvait le village
original de Lidice
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Le petit village de Lidice, dont le 
nom a été germanisé en Liditz, est 
situé à une vingtaine de kilo-
mètres à l’ouest de Prague et 
compte quelques centaines 
d’habitants. Après la mort de Hey-
drich, ce village tombe dans la 
ligne de mire des nazis avides de 
vengeance, des rumeurs portant 
à croire que des partisans locaux 
y ont trouvé refuge. L’appel puni-
tif d’Hitler à la suite du décès de 
Reinhardt Heydrich est aussitôt mis 
en pratique. 
Le 9 juin 1942, Karl Hermann Frank 
et Kurt Daluege donnent l’ordre 
macabre. Le lendemain, 10 juin 
1942, des représailles sanglantes 
ont lieu contre toute la population 
tchèque, indépendamment du 
sexe ou de l’âge. L’événement 
est entré dans l’histoire sous le 
nom de « massacre de Lidice ». 
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Le cas de Lidice (1   partie) :
les enfants aryens
volés de Liditz

ère
rien ne doit rappeler la commu-
nauté qui y vivait précédem-
ment… Peu après la n de la Se-
conde Guerre mondiale, Lidice a 
été reconstruite à côté du village 
d’origine. Le précédent emplace-
ment du village est aujourd’hui un 
grand mémorial qui rappelle au 
visiteur la folie destructrice des na-
zis. 
 
Des 23 enfants intégrés au pro-
gramme Lebensborn, six n’ont pas 
survécu dans les orphelinats. 
17 ont été renvoyés à leur famille 
biologique après la Seconde 
Guerre mondiale. Les enfants qui 
sont revenus après la guerre – seu-
lement 15 % du nombre total des 
enfants de juin 1942 – ont certes 
survécu à la barbarie nazie, mais 
ont-ils été réellement sauvés ? 

Ce jour-là, une division SS en-
cercle le village et enferme tous 
les hommes de plus de 15 ans 
dans une remise. Le lendemain, 
ces 192 hommes sont fusillés. Les 
femmes sont d’abord enfermées 
avec les enfants dans l’école du 
village. Quelques jours plus tard, ils 
sont 184 à être déportés au camp 
de concentration de Ra-
vensbrück. Un quart d’entre eux 
ne survivra pas à la guerre. 
Quelque 105 enfants sont séparés 
de leur mère et transférés à 
Litzmannstadt (le nom germanisé 
de la ville polonaise de Łódź). 23 
enfants tchèques au phénotype 
aryen sont intégrés au « pro-
gramme de germanisation » ra-
cial. Un tout autre sort est réservé 
aux 80 % restants ; nous y revien-
drons en détail dans le prochain 
numéro de Traces de Mémoire. 
Lidice est réduite en cendres et 
rayée de la surface de la Terre. 
Pour anéantir toute trace d’une 
vie antérieure dans le village, les 
nazis enterrent même les ca-
davres et chassent le gibier. Plus  
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Lidice. Situe le village actuel, près de Prague, sur une carte. Cherche cette même
petite ville au temps de l’occupation nazie.
Que remarques-tu ? Argumente ton observation.

Ležáky. Dans le cadre d’une activité de groupe, on peut reconstituer l’histoire de
ce village tchèque. Compare avec l’histoire de Lidice.
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